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La Main tendue en a fait l'expérience, le site interactif pour adolescents www.ciao.ch aussi: 
pour certains cabossés de la vie, la possibilité de se confier anonymement sur Internet est la 
bouée qui aide à sortir de la solitude. Les victimes de violences conjugales ont souvent honte 
et peur: c'est à elles en priorité que s'adresse un nouveau site romand ouvert dès aujourd'hui 
à l'initiative du Bureau de l'égalité du canton de Vaud.  
 
Sur www.violencequefaire.ch, «les personnes peuvent se loguer anonymement, avec un 
pseudonyme et un mot de passe, et ne peuvent pas être reconnues», explique Stéphanie 
Apothéloz, cheffe de projet. On leur demande seulement d'indiquer leur canton de résidence, 
pour pouvoir les diriger vers le service approprié dès qu'elles en font la demande. Elles 
peuvent ensuite poser des questions, auxquelles un des 17 spécialistes du réseau mis en 
place pour l'occasion répond dans les trois jours. Un réseau très complet, qui réunit 
«l'ensemble des acteurs de la violence en Suisse romande», vue du côté des victimes, des 
auteurs ou des jeunes.  
 
Le site offre aussi le maximum d'informations pratiques et d'adresses utiles aux différents 
acteurs des drames domestiques, entourage familial compris. Il propose un forum de 
discussion pour les victimes. «Le dialogue avec d'autres personnes dans la même situation 
aide souvent les victimes à réaliser le caractère inacceptable de leur situation», dit encore 
Stéphanie Apothéloz.  
 
Cette prise de conscience, c'est le propos même du site: «Nous n'entendons pas nous 
substituer aux spécialistes de la prise en charge. Notre souhait est d'accélérer, chez ces 
personnes, la compréhension du fait qu'elles ont besoin d'aide.» Et Stéphanie Apothéloz de 
citer un décompte fait par Amnesty International dans la presse, selon lequel quarante 
femmes sont mortes en Suisse en 2005 sous les coups de leurs partenaires.  
 
http://www.violencequefaire.ch  

 

 


